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Brown, du Messachusett, James Levingston, de New-
York, et du traître Arnold.

Eu septembre, 1775, un camp était formé à la

Pointe Olivier (aujourd'hui St. Mathias), situé du côté

Est de Ghambly, ayant pour commandants Levingston,

Jérémie Dugand, perruquier, et Loyseau, forgeron. CeL

trois personnages avaient réussi à réunir sous leurs ordres

de 40 à 50 hommes.
Vers le 15 octobre, Montgomery, répondant aux désirs

de Levingston, fit expédier, sous les soins de Moscs Haze'i.

deux petites pièces d'artillerie légère (trois, dit un autr,'

manuscrit), dont le transport fut fait par une nuit très-

obscure, depuis St. Jean jusqu'à Ghambly, sur la pro-

priété de M. J. A. Maurice, eu face de l'ancienne rési»

dence de feu Noël Darche, écr.,où des ouvrages en terre

avaient été préparés par les soins de Barthélémy Darche,

ancien soldat, canonnier et bombardier^ de la compagnie

Mombillard, (?) qui, dès le commencement, avait déployé

beaucoup d'activité en faveur du mouvement Bostonnais.

Les majors Brown et Levingston, à la tête de 300 Cana-

diens, et le colonel Bedel, des Rangers^ ayant sous ses

ordres 150 hommes de troupes régulières, commencèrent

le 17 octobre l'attaque du Fort, dont la garnison était com-

mandée par le major Joseph Stopford, du septième régi,

ment du Royal Fusilliers.

Loin d'imiter l'héroïque défense des assiégés de St. Jean,

il capitula, sans avoir usé des moyens qu'il avait en

mains. Outre des approvisionnements considérables

emmagasinés dans le Fort, il y avait un matériel de

guerre pouvant permettre au major de soutenir un long

siège, ayant sous ses ordres 86 hommes, tant officiers

commissionnés et non commissionnés que soldats.

La capitulation fut signée le 18, et le major Stopford

remit le lendemain les couleurs de son régiment aux


